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Que le Nom du Seigneur Soit Béni l\Iaintenant et dans 

Revue mensuelle publiée par la Société des Défenseurs du Saint Nom de Jésus. 
PR]\.: 5 ,.,,u,. le numéro 



t LE DEFE'.NSEUR 

puis que 1.i sodété 6t fondée, et Fanfare Stc. Cécile. Pre-.quc tmh ! les jours si suaves qui le, réuniMaient LISONS 
ne les ont manquées qu';wce rai- ~-e, jeune~ artiste~ s<mt de _no,; dans ton enceinte bénie; tu renoue- LA VIE ::~:,1;1:~;,__P~~:; C(:~\ir :;i:~:';!~: 
son gra,·c. Le moyen que nou~ membres et no,; fctes ,;ont le~ fè- ras tout un passé qu'ils ont déjà ne vil'aicnt que pour Dieu. 

employons pour arri"er à ce ré- tes d~ ~a Sic. Cécile. J\leTci,_i;r~nd 'peut-être oublié mais qui devrait ne DES SAINTS En un tcm1)s <le famine, il l'Cz: 

~\if ~t\ill!f i~f l:A\'tf !· :it;.;I;:{:~~~::;;;;\;;~~• ~f lt~~~i~~;r:i~~i ::;;;;;~:;·;;·~;:,;::::~:~:::. ~t~lt})'.}if !::~~:'.:':::; 
CcrdeTheatral:Chorale,JCUXde 1 ... 1 Dï ,. . . . cheres maitresses et chers condu1c1- tl g P · ·memecommecsclavcpour~am·,r 

quille~, Base.ball, et,:. et de cette e::· ap;i:!é e àcnf:~~; i:~;1~~u~;,~:1 pies, faire revivre un instant les an- a at:r~~~: \\~, :\',~!':~:;~:iot, ;·~i: · l'~me d'un albigcnî, qui ne mu. 
manière dhdopper leur bprit de b"en a b e _ 1 1 1 nées d'autrefois que lrs vicissitude!! /P 1 . J: qu u l la1t va~ ,e conn:rtir parce qu'il 
c'.'~J~S et leu_r amour pour leur ,o- ii:tell~:1~~1

1::e:n~ mnra emen et de la vie ont déjà voilées d'une om- p~:~d~· ;~~e~a,::'!a1t::•:~:ts~::7:; ~"?quait du n~c.c,,airc et ét;iît 
cicte, cc qui donne pour ré,ultat, 1 'année d ·rnière .1 . en bre. 1 ! . 1 p· · a,de par les hérct,que~. 

f~tt:t"§~.~~~;,?~~!~t~{i{tt~~7~~~}~~~j~ 
aider a arnver au 1m:m1er et I marquante. de la paroi"e dmit la 1-pet,tes misères et nos grande!! JOJC!L ge u: me déliHer de~ m~in~ tuer d un ,eul coup, ma,~ de me 
principal bul et non pa, 1>ourlplupart ~ont pré rnt i·i voul 'd'étudiants, ou mieux d'cnfan~ d'é- l'i!~ xi 1 1 11 1coupcr le, membre, un à un et 
faire de notre Confrérie un club. · n,nt bic~ accept:r .:u: cl ar/. 1cole, ainsi que nos ébats et nos jeux.\ Y'-/ ,~1 < c a crnc c attente après en a'"<>ir mi~ les morceaux 

l"n autre but de notre Sociét\: Je profite de l'occa~on po~~ 1:~l Et cependant, devant cette gerbe ,c, m ,. _devant m_oi, de finir par m'arra-

~;:._~,;~d~rut1~:u~o::~~' O~l;;·r;;: :::t~;c~c: l'i1~érr:u~)~~~f:::~:'.s 1~'. ~:~ r::::,i;~:i~~~etr;!o!~~ ~~: Fond:t~~rû:j}~;n~~r:i~i:ueFrères ·1;~~r ~=;< i:~~n ~:::;~, lai~~ant b~i-
pui~ dix ans, car tom, !c, bcnéfices moignent. oreille; cest l'effondrement de cette p; 1 _ (ll 70 1221 · Dom'.m~ue p11ssa1t se~ n111ts 
de nos ~éances thé,itrale,, parties !.lerci mille foi._, merci à nos \'IEILLE ET VE.N'EREE ECOLE rec ieur~ _ ) dan, _l_'cgl ... c. les _P~rtage;111t entre 

:;o~~h~:tiae~:rii:~t!e ~~n;,:--ié~~ ~~::~;;:: ::;r:~ q:,~7;1~_toit~;: ~uic~::m~i;~:t::s ~1~:~:i~: na~~n~'.~;1~,cg~~~ a~-:::,:i~n:m"j~~i; la l~n:::.(~\la~::e~;:::ci:·rs fr~rc~ 

de St. \ïncent de Paul, del'..\._.,.,.. C<>nfrérie leur dnit ,on exi ... ten- demande au:< m~ins, j'oserais dire, que le Sci1-,rneur lui accordait tnut: aux quatre coins du monde ne 

lf ~\l~f ~i~:~ }qi:·::~:t ~~-;1fü/i:f g;'.}.f il ~;i~;~7-~:,;i~i~l=0~±~ :\~:~I!i~;]f /::?t~i~f ~;!lg i:Ii~~!::l~f ;;:f :)f 
par ,on montant élc1·é, m'.trc po- peu trop exigucl, pour le nombre! trop plein de sa pensée, je divague-,âmes. Sa filia le tendrc,,c pour ta Ire nnur.r,ture_: Je vous pwmeb 

:~:a;~::lcr;r~:~~·\:;:1fr:~:~n;_loi:; :J:p:~:~~e:<;ta~::~: ~~:~~;:;i~n~;;r' ::~ri!:g:~m~:m~~~ ~~;t~,:tr!an~:i ~t,\:~~ \'~~~~~n:i~;]e:ér~tl~ie~~in~:i: ~~;:~Cj::C:;:~~ITC ne l'ClU,_ ma~-

J)OUT notre Sonété. Ph, ... ,curs ks ,oir s'agrandir avec la nuu,·cl- du vandahsme moderne et je pieu• 1 aient aux se<;rch de" .\nge,. C'e.,1 ieds _ m~s pa_r le, .chcmms. ,1 

~~~\~::~:n~.::~11
~:

1:~:~o~:a~:::; le ~~o~~~~ notre \ënérê et Bon ~c~~is~ri:~t~;o~iqr:;~tr~~~: ~i:~~îd~.,~~~!i:tr:!'·1:~:,..:~c ~:~~- ~:s ~~~~;::1
.~.s:;~,:~};t~:;:,~a:~a;; 

d1,a1t-ils, ]c,, Défen,cur, ne réali- P~re Curé le Hai Père de, Dé- nourri de.s mu!'$ de notre VIEILLE mena à Dieu plu, ile cent millellarme'- et sccna,t: "~e1gncur, ne 
sent pas cc qu'e,t $150)." Il j fcnseurs, ~uquel nou~ dcnms le ECOLE. ' jpécheurs. Il fonda ]'Ordre dc,j rcgaTdcz pas mel. p«hés et ne ré­
Hmblait, en effet,~ur quelqu' é-1,PJJ,_ticu moral, le:. conwih etc. Mais, heureusement, à cette note Prêcheurs en 1215; ~laric lui in 1Pandcz ya, votre colihe ''.'r cc 
trani:cr a noire Société, que ~cla m,u,- ne saurons jamai,- trop lui plainti1·c, une autre note, plus alerte diqua la couleur et la forme du I peuple a cau~e de nu:, iniqmtê,.." 

était impo,~ible, ~ar nou, n'a,·mns dire notre reconnai,,ance et notre celle-là, plus vî1·e, remplie de frai- nom:el habit religieux. 1.1 .fondai' 17 Août Saint H a inth 
,r 'l ~ ,i, ,re -~rve Ma1, amo - . noJ;,1 es;:.r;:~~~ic ;:~; :hr:u:iee~ê~e ;h:::it :~~;; :, ;:~ ~:~/"i:u~c r;~t:~-:: des Frères Prlch~urs e 

peut_ faire l'enthou,ia~me parmi. roi':sien;; et en nous s,,.umettant. gémissements; "A ta \'IEILLE leur.; pénitence,, le, Frêre,-Pré 1185-1257 
des ieu.nes gen, trava.,l.lant puur•touiul!rs avec p\ai,ir à ,e~ con-.' ECOLE me dit-elle, succédera unelcheur. dans leur apo~tnlat. ,:; • .- . 
le bien. Dans moins d'un an le/1 seik NOU\'ELLE ECOLE, qui dans son Dominique était d'une charité _ai~t Ilytrnllle ne en Puln• 
tour de force était accompli. , II y a une personne qui n'<'~t: a!lure grandiose et noble te rappel- gne. ,·ang h,a a,·ec un merl'ci!-

L'n autre but pour le, plu, àgé~ pa;; présente, mai:, à qui nou, de- i leras le passé. Ses traditions seront 
e,t d'aider 3. former les Jeune, en yuns plus qu'à n'imJJOrte qu'elle respectês et de son toit, comme au- • • • A V J S ... 
leur donnant le bon exemple. 1 autre aprè, Dieu. Chaque Défcn- trefoîs de ton vieux toit léurdé et . Les .Défen,cu" ai~~i que tous nos amis lecteurs et leur fa. 

Ceux qui on~ grandi dan, la so- ,eur ~ait que je \'Cux parler de! pourri par les ans, sortira toute une. mtl_le !<Ont mstamment pnés de bien ,·ou!oir de .préférence A TOUT 

ciC.tC ,e sont imprégné_,,_ sous la notre infatigable et zélée Direc~! ~be_ d'hommes outillk pour l'ave-1 ~u~~!1;•d:~c~~~~~~::::.s ; 1~:d:~:Î"ia \.f:d~~~~~:Ct:;~~~us Do:~z 

~:~=n~:é~o~:~~Cr:tnt~~1;;1~u!: ::ic;~/:u:edil:u~:•tr~u~;;ét~nt~ · j;~·;=:.1:::~· ::u!~~t::,~\a;: ~~~:~ d':~~:n~cd~r ac~n~~~:~_ragé-s ceux qui aident à notre s~îété e; 

et de notre bonne mère Directri- former nos âmes et à nous fairc'plement dédommagée par le brillant, J EAN CHARLES BOUCHER, Prb. 
ce, de l'c,;prit de la Confrérie et suivr..: le sentier du dcl"Oir. : et spleodide trophée que dans quel Soliciteur des annonces pour le journal 

~~t~,:: :a~:~:~ :::n~:'
1~;~;~~:~i:: ~:e1:e;::~\c...m::~\/ta~~~-1~~~c~é~i~ :ies n;~~e '::uv:i::Xjoi~~;:st n:~1 

dé,irrnt beaucoup entraîner le~ Q11c pourrais-je lui offrir com-1 ques mois nous offrirons à ton amour 

""'"'de'°,"'.'""""""' bo,- """'bo""' '"'""''à"''"''" ,i,be; =•"''"' q,elqo~ débd, de PHARMACIE NATIONALE 
ne petite soc,cte dan, le chcmm con,c1b et recommandation,. tes vteux murs !)OUr perpétuer à ja-
de la foi et de la vertu. \'oilà :\Inn dernier voeu .:~1 que notre mais le souvenir de tes gloirrs pas 
J>ourquui plusieur.; d'.:ntre nous petite Confrfric continue ;", mar- sées. le monument sera là qui dira 
sont encore membre,, bi.:n que cher dans le bun sentier en fai• ""Je quadruple aujourd'hui la force 

365 Rue Li~bon 

nous ayons fondé de" foreK, car ,;mt tout Je bien po,-,-ible i, l'hon- de tes anciens. Ils ont acquis naguère 
il a semblé bon à nos Dirl-clcurs ncur et à la gloire de Dieu et à sur ce même emplacement, entre LEWJSTON, MAINE 

de nous maint~nir dan~ no~ char" la paroisse St. Pierre et St. Paul. quatre vieux murs, !es principes qui['-================:=; 
ges pour contmuer à encourage· _____ les ont faits ce qu'ils sont: hommes li 
:~: i:u::r.~:. l~~u:r~~:n~l~~~ ,:~ .. LA VIEILLE 'ho:i~:~\o:~i~::. ~~:~i;e~! ::e Tél. 2134-M 

ciens membres reconnaissent que ECOLE , je suis issu._ :,,'on contents de m'avoir 
du côté religieux, c'c,.t la socié- 1 donné la vie, ils me fournissent en 
té qui les a faib ce qu'ils ,-ont; et I core 1 ahment necess:urc à ma v1v1 
je ~ouhai1e de tout coeur à notre O \'!ELLE ECOLE I qu ils sont ficahon et à ma longévité Et au 
petite Société d'avoir encore plu- doux et inalterablC!L les souvemr5 lieu d'a"oîr les seu]5 admirateurs 

~i::~ i:~j:;~;:,~m;;:;ot'i~,s i:: ~ue,.;:i::f:'
1~:m c:~:rl m~: aux sources :~~~~~1~eQ:t:::: 1 

nier, Duboi,, Hémond, De,près, d"artiste qui puisse guider ma plume et de mes ,·ertus." 
Crutcau etc. dans son opération à te reproduire. Et je me sens tout guilleret et 

LAFLAMME 
PHOTOGRAPHE 

LE\\'ISTON", MAINE 

De-; rangs de notre -,,.;iété c~t à chanter tes beautés, afin que dans fais trêve à ma plainte. ['================= 
au~si sorti un religieux, le pre- une oeuvre inpeccable, elle dise àl En 1'0yant tout à l'heure s'écrou li 
micr (mais nou~ c~pérs>n, qu'il )' tous ceux qui t'ont connue et qui ont Ier le siège de notre vie écolière déjà 
cnauraencorebcaucoupd'autrcs) vécu sous ton toit, toutes lesdou- si lointaine, je n'ai pu m'enpêcher 

;,~;',: ;::!'!;',;~;;,::. ~;~,;;:::·; ;:"':,:::;:;;,''~:": ~;';~,::,::t:: ':,::::::" t;~.'''":;: ::;"'i: 
dans une école de :\lanche~tcr. gratifier. nisrnn de nos coeurs sur ce faits 

J..ors de la guerre nous avons S'il m'était permis d·esquisser ta ,'éçus fonne un faisceau étroitement 

THOMAS SAUCIER 
CONTRACTEUR ET ENTREPRENEUR 

Marchand en Gros et en Détail 

B_ois de cn~'-tructi'?n, clapboards. bardeaux, lattes, "East­
ern Pme Shcetmg," b01~ à plancher "?\orth Caroina Pine" et 

:::~ .. P~~~;~ni1/{~tti;u~~-~nccf:ut:t";11 ~:.~~~~j{~~ochc~ "Cy-

514 RUE LISBO?\ 

fourni 17 membre, à l'Armée grandeur de manière à ce que tous lié d'une douce ct pel"J)ttuelle sym ' 
Américaine dont p\u,icun, ont tesamistereconnaissent,jctcdirais: pathie, qui gardera ineffaçable Je 
combattu en France d 1<>11~ sont "\'a leur parler intimement à leurs seuvenîr venéré de notre chhe et 
rcv~nu<; sain~ et ~auf,. foyers; tu réveilleras leurs sympa•1 bientôt regrenée disparue: NOTREI 

Et comment ne pa~ dire un mot thics, leur affection et leur amour, \1EILLE ECOLE. Tél. Ré~. 646-R Off. 519-\V 
de la Fanfare Ste. Cécile not,e en faisant renaître à leur mémoire Yt:tJ d'Outremo,it.•e----------------_! 
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~~l~\: .. ~:_\c,~11 ~~:~\!~t ~cu,rd ,::~il~<;'~1;: i ::: 1;:::~~t~e ~:~i:i~~tn chemin. ! à l:::ri:~~:u~t::u~~nu vous promener vo~:u!s l::~:'.~~1:n:~j:t t~:c: la~rA~!:r ~~u~:rsm~:1e;~~evas de 

ch_a~sa,t les d~mons,. rc~""c,_1:utl llonjo~r, Monsieur Jeannot. 1 - i\-la rcmme est paralysée. versation des longues vellées d'hiver. votre discours à votre portée. 
le, muris. Un )OUT, a,·crt, de 1 :ip- Bon Jour, disait Jeannot, de plus ~Oh I la uvre f m V Il parle en termes émus du bon ac- 10. Et n'oubliez jam.,is Ja paro-
prochc d~.._ ba~bare, 11 alla preu- en plus surpris. _ · . pa . e me. ous allez cueil qu'il a reçu. le du cardinal Manning: Que votre 
drc le 5amt Sacrement dans le Ils sont bien polis il Paris, ()Cnsait- nou~ offrir des frites. -Quels braves gens que ln Pari- sujet vous abso,-be· oubli 

~l~~~t;r~;t:;~~,7:.;,..c ~1:;:;s~;:;.:::, il. Il sïnstalla à la terrasse d'un q}:/:~x,.~:•/it Jeannot; où c'est :~e:~. ::-i!~~\:~'a:li~ll:~;;: ,.,us-même_, __ • - cz vous 

celle-,c, cntromnt le~ lcHe~ p,mr grand café. -Ici, dit une modiste en le condui- mes qui viennent vous call5Cr sans 811\fPLICE 
le. pncrs <!e la l'.~endrc au·'"' a,·l-c . Bo~jour. M~_ieur Jeannot de sant prt!l d'une man:nandc qui ~ façon dal\5 la rue. 
lm. I.e -amt _ob!ccta le pmd,_de la Natamcourt, IUL d,t le garçon. trouvait à l'angle de la rue Fau- Quand on cite devant lui un mon- La fermière ayant appelé son do-

~'.~::1:~\~f,~~~\~• ~~;ir ;:~1,:,:i\\r~::. ~:i::t• mon ami, 1·ous me recon- 1 bo~!~~î::t;::t: ~o~~e':°ulcvard. :;rd mal élc1·é il ajoute grave• -;~e:q~~ !:p!~c;:i:~:-l:i:~ •:;I~~; 

1113!\'c,tt 11_)ac 111_the. portant.dune! T.rès bien; vous êtes cultivateur et, Deux sous pour chacune de nous --On voit bien qu'il n'a pas été à dis qu'on prépare la farine pour de-

~~1~,~~~:~ ';;~n~1~:.::i•;:g:\ a\~::!~: e~~:tb:~1~~tp J~-/~~~:::d~it ; 11~:~~:utl~ so~i~ Paris. Eugiwt Fortr11irr :~u;a;u_rq~:. {:teve;; _!~~:n:: 

Le patron sapprocha. d151es dévoraient les frites à belles ---- prochain. Simplice obéit, 11 plaça Je 
, . -l~st-ce qu~ les blés s'annoncent dents en êdatant de rire LA l\1ESSE sac sur son dos et partit. En !Ortant 

L ECRITEAU b1_en, ~nsieu~ Jeannot! La brave jeunesse, di~it Jeannot, QUOTIDIENNE de la. fern_ie_, il fut tout surpris de 
-- Couci, couci. enchanté, comme ça rit de bon coeur. __ se voir su1v1 par te troupeau d'oies. 

( 1/ùtoire pour rirt) l·.t les pommes de terre! li avisa la plus jeune 1 • Qu'ont-elles donc à me suivre? se 
Depuis longtemps, Je phe Jean- Elles ont la maladi~ dites moi Tiens, dit-il en lui mettant une A~ez-vous d:I J>C'._n~!-ct tout le demandait-il. Il lui semblait en mê,.. 

not, cultivateur et conseiller muni- ?one ~omment il ~ fa'.t qu~, arrivé pièce de dix sous dans la main, voilà ;";~: en a-. ez a a me55(', allez me temps que son sac devenait de 

ci pal à Nataincourt, \'illagc perdu ~~:ia~~s i_:n~:. matm, Je sois connu :u~~:\~~~::tl:r f~~:. les chevaux Avez:~ous une grâce à demander :~~s ::e ~~us~:s::~: ~r::• :: ~:~;~ 
dan~ _1:5 ~ontag~es d~- Vos~t'.:,I Cest_b,~n simple, répo_ndit lc_p.1- ---Merci Monsieur Jeannot! !'écria,à Jêsus•--Allez à !a messe et de- maïs s'en échappait; ]es oie!! man­
a_va1t l mtentton d ~lier v1s11rr l',1- tron, :cpnmant une env,e de rire; !a jeune fille; pennettez-moi de vousi ma~dez. _ . . geait, au fur et à mesure, les grains 
r1q, pour quelque, JO~r•_ seulement,' dès <jU un étranger de. qu_elque impor-! embrasser. .1 . \ oulez-~ous expier une f~utc ~u1 qui tombaient. Il continua néamoins 
pendant que !;.'.I femme infirme Jl:,lr- tance descend à Pans, 1I est photo- -Ce n'est point de refus dit J pèse sur le coeur et obtenir m,sé- son chemin, mais quar-d il arriva au 
de~it la ma!50n. 1~ attendait une oc• graphié san~ qu_'il s'en do~t.c par not. La lillene se jeta à ~n co:a:t ncord~ pour vous ou pour d'autrt!l? moulin, le sac était vide. Simplice 
<i•Sio~ propice qu, ne t.rd~ pas à un pr~édé elC-::tnque et aus,;itut .on lui donna deux gros baisers aux a 

1 
,\llez_ a la m~ recourez à J!sus.. jugea inutile d'entrer et revint à la 

se prcsenter. Il lut dans 1~ jour- por1~1t est repandu dans tous lrs plaudissements de la foule qui s'r' . A\ez-vous a c~u_r _de rcmercitt fttme. Le lendemain, la fermiére lui 
naux, qu"en raison des fêtl"S <le l',î, quaruers. tait arnass,é,e. dignement•~ bon_t~ di\'me pour quel- dit: •·JI faudra aller au moulin cher• 

qu_cs. la co~pagnie d~ .l'Est organi, 1:as ~ibl~! excl~ma Jeannot. ..\u revoir, )lonsicur Jeannot, cri- q.uc ~rand bi.cnfa,t. :-\liez à la messe. cher la farine.-Pas besoin. maîtres 
sait des tr~m~ de pla1s1r5 d'une du- \ ous cte:s debarq~e_ce matin; une èrent les modistes bien des chO!!CS de l 11 Jour. sa_mte Thcrèsc.' se senta~t se, j'ons point porté de mais, le sa~ 
rée _de trois Jours pour la capit~le: heure après, tout Pans en était avi- notre part à madame Jeannot. , tout a~cablee pa~ le ,J;>O'~s dC!l gra- était percé et tout Je grain est tom-
un JOur pour aller, un jour pour rc- sé, , y faudra venir me voir •c 'ces QU ~lie ~,·an, s ecna dans une bé en route.-Quoi' s'écria la fermiè-
,·enir un jour pour visiter Paris; -C'est vrai, tous les passants me donnerai !es plus beaux •~uf:0;;1 so~te t angoi~:- "M~,n Dieu.! Mon re courroucée, tout mon grain est 
Jeannot se décida. !connaissent. lmes poules. Dieu. _que pms-Je fa,re, mo,, pa~•1perdu!-Mais non, répondit Simpli• 

Il .-,:vêtit son habit des :irandsl C'cstpar !"électricité. Nous irons monsieur Jeannot Ivre crcature, pour_ r_econ~altre di- ce, il n'est puint perdu. les oies m'ont 
jouri;, un habit à queue en drap bleu, 1 -C''est merveilleu:,., mais ceb ne me revoir! au re~oir ! ' au I g~;,:"'nt vot_r~ m,séncord,eusc bo~-, suivi et l'ont tout mangé." li fal!ut 
qui lui \'enait de son grand'père; pas· I ~urprcnd point; à Nancy, j'ai vu l.es gentilles petites filles, se disait 1~ · Et a~ssi~ot: elle pe~ç~t une vo,x, à la fermière beaucoup de temps et 
s.1 pardessus sa plus belle blouse, une des. voitures électriques qui mar• Jeannot, c'est bonnête et ben flcvé. ~elt"te qm lm dit u~, diStmctemcnt: 1 de patience pour corriger Simplice 
belle blou,;e bleue toute neuve; mît cha,cnt toutes seules. JI demanda à un passant où se trou• Entends ~ne messe· , de ,;es nai,.,..tés. 
Mf l chapeau à haute forme au:t IX:ib C"est la même chose, dit t~ patron. vait le mu,,ée Grévin le maire d Il est bien rare que, qa~nd on le __ _ 

::,.:i~~ ~: ::i:i,~el~~ia:~ i:i: na~t, c:~:::;:~~'éc:i1::~:nt, ve• ~i~:~~court lui avait ~onscillé de 1: ;;;1~;.:n~e :;:· :::. p~~~ ~: LES REJNETIE'; 
qui r~, faisai_t huit r~is t~ tour rlu' Hnnjour, ~-1 ~~- Jeannot; on Je vai~ vou.; }" conduire, monsieur. de '."e,lleure heure, on arnnge ses DTJ PERE BlJTIE 
cou, ,_l partit, __ mun, d'un panier va to_ujours ~•en à Nataincourt! iJeannot, dit le passant. laffaiires en. Q'.li.;fquence; et, uns __ 
rempli de provisions pour la route. -Ou,, ~l_ons1eur, vous êtes ben bon-, Jeannot ne s'êtonnait plus· l'inc . ~ru 1: sans ecla~, on se procure celte \'ous avel tous compris? Je vous 
,\prè_s un~ nuit ~ en chemin de nête, di~11t Jeannot. 1 nu Jui servit de guide ju~u'à r::. rneS!imable gracc. Le tr~vail .. n'en attends, les garçons d'abord. ln filles 
fer, 1! arriva vers·d,x heures du ma- Quand 11 eut bu son bock il voulut trée est que plus fécond, béni qu1I est . . .. 
tin à la gare de l'Est s'enquit d'un payer, , Jea~not pénétra dans la musée et se par le bon Dieu! eru;mte; J~ se_ra, là~ 2 heures.: .. 
hôtel aux abords de la gare, y dépo- Je n'accepterai rien, lui dit le pa-:dl'couvrit respectueusement. 11 aper- Mgr. de St!gur Dans !~lise ple,~c de soleil, les 

::u~po~n::\:i~ee:~:/hez un coif- ~?:,:e!e f:~:s ;~:n:~~fai~equ:h:~~:: :. un orchestre de dames hongroi-' Comment Faut-il ;;:~~:t~:e;~r~n:it~i~n =v~:/~: 

. Il tenait à faire honneur ~ux Pari- mon étab~~mcnt. Il s'approcha, marchant sur la poin Parler au Publjc ~~p'.es sou'."is seraient u~min'_5 .. 
s,ens. Son entrée fit_ sem;a~1on; son J_ean_nut_ eta1t de plus en plus sa• te du pied. A !;.'.I vue, IC!l artistt!l Cetall le. soir ~c la c~fessmn gené-
cos~un_ie, sa ~nhom1e cxc,tb-cnt la 11sfa11. li se confondit en remercie- descendirent de l'estrade MIT laquelle! 1. ;\e parlez jamais sans avoir r~le, celui ~-e lab!;olutton, au temps 
cur,os, té drs clients ct des garçons. mcnts. , elles jouaient et l'entourèrent. 'quelque chose à dire. dune premiere Communon solennel-

On le f~tcauscr. 11 reprit !;.'.I promenade. Vous voilà donc à Paris. Monsieur' 2. Rasse}'CZ-vous immédiatement le.•• .Deux à deux, les enfants quit-
Il. décima ses noms, prénoms et On lui frappa sur l'épaule, il se r~- Jeannot! après l'avoir dit. tèrent les bancs; déjà ils s'étaient 

qu11htk et expo!;.'.I le but de 5011 tourna. Duî, mes enfants. 13. Rappelez.vous qu'il ne sert à dressés au coup Uger du signal qui 
voyage. 11 aperçut une jeune femme, très Que c'est gentil de venir nous voir I rien de parler sans être entendu. r~glait leur démarche; la sortie se fit 

_Pendant ~u'un. garçon le rasait, le bien ~ise. . . Riant aux éclats, elles lui posèrent 4. Que votre pensée soit précise, e~ bon ordre, et ce ~c fut qu'au co_in 
coiffeur, qu~ était. u~ farce~r'., corn- -BonJour, l\lons1eur Jeannot, dit- maintes questions; Jeannot répon- votre diction claire, votre J)05Îtion dune :ue de leur v1_Hage ~ue Louis, 
P.°51' un écmeau ams1 conç~. Mon- e~I~. . dit rl<' «nn mieux. naturelle. Xe parlez pas trop vite. Germam et François (tro1~ lurons) 
s,eur _Prosper J~~not , cu~uv~teur et l·a,'.C!; e~cu,;c, :\Iadame, Je ne \'OUS l'n coup de sonnene retentit; Accueillez toujours les interrup- purent, se ~o~per. Ils parta,ent sans 

~:~le~;ié m;;'~~':3~e~:~:m;;~~ 1 av~: ::t:1.:~:~. toujours bonne• ell~u~:S:fi:~se;:uleeru;:iru~:t~:-mon-] tio;~ ~:ec ~::~:~~:· deux choses: ::•~: ::~\:~~~ ~':t lou
rd

; le 

nou,·elles." _ Toujours, vous êtes ben aimable; sieur J~nnut. 1 la téte et Je fil de voue discours -nous passerons à la queue .... 
Cela fait, il l'epîngla par derriè- ,1 n'y a que ma pauvr' femme qui '.\e vous dérangez point pour moi. 7, Rappelez-\'ous que les ;,ux Le temps venu, ils se glissèrent 

rc ~:~1:ie~0
:: ~~ p:~~s"dois!-de-l estc:~•~:\,est ennuyeu:t; je suis 'f::~n:~t~::~e;\~nàc 1:.l~~in, écouta I so;'. ~:~::e:111\~:i: ~:ngu;;us :::s ::n~!a;~:in ~-~; :er ~h~~: 

manda Jeannot. lheureuse de vous serrer la main. ~e!igîeuscment. 1 
-:r rès bien, dit Jeannot, flatté, on Elle lui rlonna une vigoureuse poi. Que c'est beau, dit-il, presque 

~:;~t~c~t~;/arçon que tu as reçu de, l!~~tu d;e,:~tl\lonsieur Jeann~t. ~~~:~a~e:~=n~:g:~:.de chez nOU$, A VI S 
na:~:tira tto'.s sous de ~n ~.te-mon• ~ \: ,~:-~:~::'1:~:;:t:i;~a~:tc:: m;11;;;~~'.a te musée et en sortît é• que de~~- ~h!~l~:E~TER, direct~u.r de _la fanfa~e Ste-Cécilc ainsi 

-;;1~~e::: i'::ult:~~r~1l~~-Stras- ~~e:~lait pas être en reste de po• les~:;:\:~: t': bo~lete:rd;s!:: accept_eraît encore :~1~:~::s:;~:e~c:;:/~;epfaan: ::°;,1
1
:c;,:~;; :~;: 

bourg, gagna les grands boulevaros. Je n'y manquerai ms mon~ieur le saluaî~nt, s'enq~~ai;nt de sa san-; autre •~;ir~:::~;/: mus,_q1~e. . 
. L~ passants se re~ournaien!, ri- Jeannot. . . té, lui faisaient des politesses; lesi d'înstru~ents de mu:~s:~ 1 a!~i":e pou.r plusie~rs bonne.s maisons 

:i1c;t, Jeannot ne saperccva,t de Jeannot_ ~ta,t charme de l'amal)'iit~ dnmes lui offraient l'hospitalité, in-: Ri!s,dcnce, 23 N"ewman~ tél~phonee;:,~Mdes pnx trf's raisonnables. 
e. . . . clesPam,cns. sistaient d'une façon charmante; les · 

dit";;J;~:~:~:::.1eur Jeannot, lu, ~~:nlha;.1: d:!;~~~; :~is\e;,..;~; :;::~ct~t ::t:!:!~n1:1 ~a:in~n nom, 1-----------------

Boojoo,. Moosieo,, ,épomli, Je,o- ]•k,i,e,o. Jea,mot '"" "" "'"' aim,ble J. DULAC & FILS 
not surpris. llonjour, Monsieur Jeannot! s'é-, pour chacun, !es invitait tous iL ,·e-

;~:~~:~!i:::,~;::,~•tt "'" "°"' ::!:;:,:"::~'",:;;:::::" ''oo':;; ::1~:;t:i\:::;;:p:,:'°~; 
:u~~;i~!t~ !!:~i::~:i• conseiller ~lua~5 n:: ::m:f:::; conttntl'S ::~~:~t~~e;n:r~t:m~~:tc~o:~r- PWMBAGE ET CHAUFFAGE 

l,u,-mcme. de vous \"Oir Monsieur Jeannot; et Il l'enle,.1 sans que Jeannot s'en 351 RUE LISBON, TEL. 1703. M 

~]~~~hanté d'a\'Oir pris de VO!l nou.
1 
~Ei\':t::n~o;i;ne.nt vont-ellrst i ::~~:; 1~:ie:~:t~ua;~es ;::~~~e1l-_______________ _J 

Marchands de Quincaillerie 



Page4 LE DEFENSEUR 

ooa,11~, M 1, ,océ ,11.,, ""• 1, -Oh' om, Mmmeo, Bmte' !MAGISTRAT ET LA MAISON A 1, scaHoo soi,aoce, le Sao,eoc 
coeur des lurons battait plus fort ils -Alors vat en et ne recommence gisait encore dans la poussière; plus 

chuchotaient de concert plusl ' FILS DE ROI DE DIEU ' 1 1 
- C est à toi Germain fit une pirouette rapide -- ::c~b~!;,t~~~: i:s:~l~~; :a~s 1:a~~e:;, 

--;r~=~e~:~: le pasteur sortit du ,1 deflla dernere la maisonnette, se unL~1;
01d::tn~~ ls~r~:::~1~:;~:rt;~: Chr1Slian, le petit mfirme de la Jo• reconnut que l'endurcissement des 

confessionnal, il avisa Louis et dit : cacha à. l'abn dune haie, t1r_a son un jour occusé au banc du roi et sa i- rel, reçml de la Vierge Mafle de pré• hommes dans le mal et leur m 
-Entre! mouchoir, es-,uya les larmes qu, trou- si par ordre de ce tribunal. Le jeune cieux enseignements sur le Chemin domptable orgueil valaient à Jésus 

L'enfant alla s·agenouHler au pe- blaient sa vue et aussi la sueur qui prince, qui était violent, fut outré de la Croix . cette troisième chute, ce surcroît de 
tit banc du pardon . . li s'écoula un perlai t à son front, prit sa course, d'un procédé qu'il regardait comme douleur et d'humiliation. 
te'.11ps. assez long. Louis qui_tta l'~ croyant entendre "quelqu'un venir!" un manque de respect pour sa per• L<J Vierge Marie Arrivé au sommet du Calvaire, le 

ft~~~.~;;;:~:~, M. le cure sortit, _De l'au'.re côté de la maison, Fran- ::n:~~~t_im::t~:: 1:::a:;;:~~~ do~~~! <l~'°:;:itfils~o~::~d:e pl~: :!1\:\::1te::~/::~::e:~x :,:~: 

- Lusse passer dix filles, tu entre- çms entrait. . , li se rendit lu,-même au siège de souffert de la honte de nos péchés pourpre de sang. Les bourreaux 
ras le onzième. -:Mon garçon, fit le pere Butte, la justice et, se présentant d'un air vis-à-vis de son Père que des avaient arraché brutalement ses vê-

Le même geste et la même phrase c'est aujaurd'hui le jour des visites. furieux, il donna ordre aux officiers insultes et des affronts des bour- tement collés aux plaies encore 
se renouvelèrent pour Fr:inçois. Voyons un peu ce que tu as à m_e de rendre sur-le-champ la liberté à reaux; son coeur fut plus déchiré fraiches et ils étaient en train de 

Sur la route poudreuse et b!an- dire; à ton air je_ vois que ça doit wn domestique. par la trahison de Judas, le renie- aux dés la robe s.ins couture 
che, Louis marchait tête baissée, il être grave ... Viens-tu m'acheter l.l crainte fit baisser les yeux à ment de Pierre et l'abandon des au- par 1\-farie. 
avait couru d'a_bord, maintenant il mon petit âne gris! Une barrique de tous ,;:eux qui l'entendirent et leur tres disciples que ses épaules ne Je La douleur de la Sainte Vierge 
allait à tout petits pas. vin rouge? ôta la faculté de répondre. Seul, le furent par les fouets du prétoire; s'accrut tellement à cc spectacle que 

Il approchait cependant d'une François fit non de la tête. lord chef de la justice, sir William ]es épines mêmes lui ont été moins son visage se revêtit des pâleurs de 
maisonnette aux volets verts, la de- -Alors, voudrais-tu t'engager chez Gascoine, se leva sans aucune mar• cruel!es que Je sentiment de l'inuti- la mort; s.1ns les larmes ·qui cou­
meure du redoutable père Butte, le moi comme berger? Ta mère n'en que d'étonnement, C}(borta le prin- lité de tant de souffrances pour ceux laient de !CS yeux comme de drux 
solitaire, l'homme aux belles pom- serait point trop fière, mais enfin, ta ce à se soume11re aux anciennes lois des hommes qui se damneront quand sources intarissables, Christian l'eût 
mes ... Louis avait à dire : première Communion faite ... si l'é• du royaume: même." crue sans vie, 
-Je vous ai volé, je ne puis vous cole ne te disait plus rien? ... A un -Du moins, lui -dit-il, si vous êtes Christ ian appuya tendrement sa Cependant, elle suivit encore l'en-
rendre, et je viens vous demander honnête garçon comme toi, je pour• résolu de sauver votre domestique tête sur le sein de la Mèfe des Dou- fant à la XIè et à la XI!è station. 
pardon.. rais confier mes bêtes . . des rigueurs de la loi, adressez-vous leurs et lui dit: "Vous savez corn. Elle contempla son Fils étendu sur 

Si les pommes avaient été douces, Un cri rauque sortit de la gorge de au roi votre père, et demandez-lui bien j'aime Jésus et combien je vous le bois du supplice et offrant lui­
mon Dieu! que la phrase était a- François griice pour le coupable; c'est le seul aime: laissez-moi pleurer avec vous." même ses pieds et ses mains aux 
mèret ... Puis, comment la corn• - Taisez-vous, Monsieur Butte, je moyen de satisfaire à votre incli• La Vierge et l'enfant, appuyés l'un clous cruels; elle assista à son ago­
mencer? suis un voleur. M. le curé nous a dit: nation sans donner atteinte aux lois ;1 l'autre s·en allèrent ainsi, mêlant nie sur la croix; les membres dis-

Dans l'ombre fraîche de la pièce '"Qui vole un oeuf vole un boeuf"! Je et sans blesser la justice. leur doul/,. r, vers les autres stations loqués, la chair en lambeaux, la poi-
d'entrée père Butte était as.sis; en. vous ai pris des pommes! Ce sage discours fit si peu d'im- du Chemin de la Croix. Ils virent trine en feu, la tête ensanglantée 
1re ses jambes allongées, il tenait un -Pas tout seul, mon lascar! Vous ,pres-sion sur le jeune prince que, Jésus prêt à mourir d'épuisement cherchant vainement oit se poser; 
fusil. dont il rcvisait le canon; à étiez trois, je le sais, et si ie_ vous ayant renouvelé ses ordres avec la sur le chemin, accepter l'aide du Cy- elle devina l'angoisse infinie qui lui 
l'amvée de l'enfant, la voix de l'an- avais attrapés le jour <lu larcin s~r même chaleur, il protesta que si on rénéen et , plus loin, le Sauveur té- fit jeter ce cri étrange: "Mon Dieu 
cien marin devenu fermier interro- vous j'aurais passé ma colère; mais différait un moment à les exécuter, moigner magnifiquement sa recon• pourquoi m'avez-vous abandonné!'" 
gea, sévère: vous vous repentez, vous essayez de il allait employer la violence. naissance à la pieuse Véronique en Et elle le vit mourir . .. . . . 
--Quel vent t'amène? - réparer, vous serez pardonnês par le Voyant le prince dé<:idé à passer imprimant ses traits augustes sur le Tandis que la )!ère des Douleurs 
- C'est que .. Monsieur Butte.. bon Dieu et par moi; file vers M. aux actes, le lord chef de la justice voile avec lequel elle venait d'essuyer s'attardait à la X!Ilè station: "Jé-
je viens .. M. le curé m'envoie ... le curé et dis à tes camarades d'avoir, prit un visage plus sévère et lui corn• son visage sanglant. sus est détaché de la croix". Chris-
pour ... des pommes... en échange de ces pommes, une pe• manda d'une voix ferme, en vertu Secoués du même tressaillement tian eut une vision. 
- El!es ne sont pas mûres, mon gar- tite prière pour le vieux père But~et de l'obéissance que tous doivent à douloureuse quand Jésus tomba pour Dieu le Père lui app_arut sous les 
çon. Le soir de ce jour, quand le Regma l'autorité royale, non seulement de la deuxième fois, la Reine du Ciel et ~rait~ d'uni roi incomparablement 
-C'est .. Monsieur Butte ... celle coeii s'envola du clocher, père Butte laisser le prisonnier, mais de se re- le petit infirme adorèrent leur Dieu beau et majestueux. 
de l'année dernière... prit un panier chargé de douze rei- tirer à l'instant de la Cour, dont il humilié pour el<pier le;s..~echutes des Il était assis sur un t~ône d"azur 
-Ah Ça! il se fiche de moi, M. le nettes ( dernière et suprê;11e réserve); troublait lrs e~ercises par des pro- homme'! clans le pécbr.-' l' 1 brodé d'astres, son front éta it au­
curé ! celles de l'année dernière! Je il se drigea vers le presbytère où M. cédés si violents. A la Vlllè. station, intitulée: ''Jé· réolé d'un cercle de soleils: une gran­
n'en donne plus; celles dont je pou- le curé le reçut. Depuis di~ années C'était attiser le feu et souffier ta sus console les filles de Jérusalem." de colombe d'une blancheur é<:la­
vais me défaire, elles :'°nt parties. . . au mo'.ns, l'en~urci pa~oissien n'avait fl?mme. La .. colère ~u pri_nce, éclata Christian perçut ~istinctemcnt la I t?nte . reposait sur sa poitrine, les 
vendues, volées, mangees par des gre- franchi le seu,1 accueillant; presque dune mamere terrible; 11 s appro- voix du Sauveur dtsant: "Ne pieu- atles etendues. 
<lins qui m'ont pris mes "mijots", mes aus-si embarrassé que les petits vo• cha du juge comme furieux et tira rez pas sur moi, mais sur vous mè- Soudain, quatre séraphins de feu 
plus belles, oui, mon gan;on, mes rei- Jeurs du matin, il retournait entre son épée. Mais sir Gascoine resta mes .. , montèrent de la terre et, se pros-
nettes d'Angleterre!. .. Ah!. .. si j'a- ses doigts noueux le large bord de maître de lui-même : "Sainte Marie, ma Mère que si- ternant devant l'Eternel, ils lui pré­
vais pu attraper les bandits, je crois son chapeau de paille; enfin, il parla, -Prince, s'écria-t-il avec force, je gnifient ces paroles de votre Fi!i?" sentèrent une coupe pleine en di-
que je leur aurais parlé avec çal et ce fut pour dire: tiens ici la place de votre souverain demanda l'enfant. sant:" Voici le sang de !'Agneau 

Quand père Butte brandit son fu. -Monsieur le Curé, c'est bien, ce seigneur, de votre auguste père; vous La. Vierge Marie sans tache." 
sil, Louis se jeta à terre, à genoux; que vous avez fait là! Ça forme la lui devez une double obéissance. A "Elles veulent dire, Christian que Et les quatre séraphins s'étant é-
il implora dans un sanglot: jeunesse, el même pour les vieux ces deux titres, je vous ordonne en Jésus n'a pas besoin des larmes de cartés, Jésus Lui-même apparut, 
-:--Pardonnez-~oi, Monsieur Bu_tte, comme moi, ça fait réfléchir à d~s son nom de renoncer_ à votre dessei~ pitié qu'arrache à la se?ibilité la °:ontrant se~ ~ins et ses pieds per­
Je vous en pne, pour ma première choses ... Je vous apporte des re1• et de donner un meilleur exemple a vue de son supplice, seules les lar- ces et son cote ouvert. 
Communion, c'est demain! nettes qui me restaient de l'an pas· ceux qui doivent être un jour vos mes de repentir peuvent toucher son Alors Dieu dit:" A cause du sang 

Un souvenir traversa, pour l'at• sé, et puis, je voudrais encore vous sujets; et pour réparer la désobéis- coeur! Les vrais bourreaux du Christ, de mon Fils bien-aimé, le ciel sera 
tendrir, l'âme du fermier: dire autre chose .. . mais point là .. . sance et le mépris que vous venez de ce sont les iniquitês des hommes et désormais ouvert aux hommes, et 
-Pars, fit-il je te pardonne, n'y re- M. le curé comprit tout de suite; marquer pour la loi, vous allez vous c'est la peine de ces iniquités des quiconque purifiera son âme avec ce 
viens plus! il prit un trousseau de dés; par une rendre vous-même dans la prison, où hommes et c'est la peine de ces ini- sang ser:i devant moi comme n'ayant 

Il montra la porte, l'enfant sortit petite porte les deux hommes ga- je vous enjoins de demeurer jusqu'à quités que souffre volontairement le jamais péché." 
Je coeur gros .. , li prit un autre che- gnèrent la sacristie et de là l'église ce que le roi votre père vous fasse dé- Sauveur. Si les âmes pécheresses Ayant entendu ces paroles, le 
min pour revenir à l'église, et ce fut déjà toute parée d'oriflammes el par- c!arer sa volonté. savaient réellement pleurer leurs Sauveur, rayonnant de gloire, vint 
ce qui ]'empêcha de rencontrer ('~, fumée de fleurs. Le père Butte, à son La gravité du juge et la force de fautes, pleurer sur elles-mê,nes, leurs s'asseoir à la droite de son Père et 
main. A celui-ci, père Butte ne de- tour, s'agenouil!a sur le petit banc .. l'autorité produisirent l'effet d'un larmes mêlées au sang divin les pu· le Paradis tout entier retentit des 
manda rien._ Devan_t le fusil qui s'a~- il_ commença, lui aussi, une confes- c~up de foudre. Le prîn~e.fut si f~ap-1 rifieraient. les s.1uveraient! et Jé -1 hosannas angèlîques._ 
tiquait touiours, ] enfant demeurait s1on générale. .. pe que, remettant auss1tot son epée sus serait consolé." (à suivre) 
troublé et gauche; la voix enrouée, Le lendemain, ayant revêtu ses à ceux qui l'accompagnait, il fit une ~----------------, 
il se décida à commencer: plus beaux habits, il s'approcha de profonde révérence au lord chef de ~ 
- l\I. le curé m'envoie. . . vous de- !a sainte Table, tout près_ des pa· l la justice, et'. sans rép!iquer un ~ul 1 

::~::~rd, le père Butte coupa: ;r:~çii:;L;~~s a::i :v:i:::npa:~o!~ :a~~• se rendit à la prison du tnbu• 1 .-.. ':. 

- Des pommes pour une bonne tarte né toutes fautes; le repentir mani- Les gens de sa suite allèrent aus- NETTOYEUR .li.'1' TEISTURIER 

~~:t Jt:nr:::;a;a u::::;:ta, et :::tid Pe:~i~e~: c:n~:~ jo:lt~ _le~ ~~;q:~i;:n:e;a:a~~r\ ,::::~~n:: 1 ~~ \;:~~?;:o~iv~::e."~!~,~~lt!n d~o~~t~!~~ai!~_v:~~~:~~nt~"!:~ 

-Oh! non, Monsieur Butte! soir, après les Vêpres, _M. le cu~é de to~tes les plaintes qui pouva~\ LEWISTON STEAM DYE HOUSE CO, 
- Alors? appela près de lui Louis, Germain prévemr le monarque contre s1rl 
Brusquement, Germain se décida: et François; dans !e fond de l'église, Williams. T<il. 4011..J LEWISTON, ME. 

::1:;;~:~;esB~~:~g/;te;~:_s __ a: .:l~~ ::u:ie;i:/ermier priait seul. . . le pas- au~ie;:in~;esS:ir~~n:~~~~~e~}~:~;I ~==================:;:::::::::::::=: 

étaient bonnes, bien belles. . - Allez le chercher, mes enfants! affaire; ensuite, il panil rêver un mo- Ph1·11· ppe G1" gue' re 
- Je le sais, petit gredin! ils allèrent et dirent : ment; mais levan.t tout à coup les 
- Monsieur Butte, j'ai que!que ar- - M. le curé vous demande. yeux et les mains vers le ciel, il s'é• 
gent dans ma tirelire, je vais vous Ensemble ils s'avancèrent vers le cria dans une espèce de transport. PATISSIER 
;i:~:~z-~o:~~~ voulez ... , mais par- ~~éj!~i:~:~::5~, :::::s d~~: ~s--j~i;;n;u:llev:~eon:!:itc;0:: de ,!::~:c:i;;~e!~nbons, crème à la glace, tabacs et pâtisseries 

- Au large! fit le vieul< marin en re• anges, venez et partagez avec moi.. . m'avez fait présent d'un juge quil 
pouSsant le petit tonneau de faience Et, de ce jour, père Butte, le so- ne craint point_ d'exercer la justic~, TELEPHONE 1849-M 

;:t:~!:::t::n1: V::i~:0:;;:0
~~ ~~t!~1:' :O~~~:: ::~ 1;e j~;:îc~:t; :~é1;~:i:i~ q:~

1 
an~: :::~:ntsa:;~I 498 Rue Lisbon, Lewiston, Me. 

mauvais mousse? bonnes amitiés. fier sa colère à l'obéissance[ 

LE DEFENSEUR 

=============== 

Cherchez d'abord 

le royaume de 

Dieu et sa justice 

Il solicite votre visite 

Rosario Giguère 
343 RUE LISBON, 

et le reste 

vous sera donné 

par surcroît 
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!Il. D. J. CONLEY 
Embaumeur d!plômé-llcenclé 

M. L . POISSON 
Embaumeur dlp l0m6-licenclé 

"LE COIN DES BONNES VALEURS"' 

Etes Vous Prets? ? 

ALLONS LES ÉLÈVES 

CONLEY & POISSON 

Nous sommes prêts à vous donnel' la plus 
grande satisfaction en fait de vêtements 

d'automne que nous venons de recevoir. C'est 
un envoi spécial pour le choix des étudiants 

qui pa1tent de bonne heure pour le collège. 
Une nouvelle grande ligne d'habits, tricots, 
chausettes, en un mot tout ce qu'il y a de plus 
désirables dans les modes nouvelles, dans la 
qualité et dans les prix. 

Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
Ou.-erl Jour e t nuit ot t<>uJours prêt A n'11011dre D , ·otre a11pel. 

chapitre de catéchbm .. , je fais Pendant les Vacancess 

X'oubliez pas, cher,; petih Dé- qm::lques opérations que ma soeur· --

fen,;eur,;, que, même en \'acanc1:."', me_ co~rig~-et j:é~ris un peu. 1~,,~~:~S~~E~1~t;i!î1~~ DE CLOTHIER 
272-4 LISBON ST. 

que, surtout en ,acancb, il \'o.u; -Et 1 aprc-- m1d,? . . 2 NE MAXQUEZ JAMAIS VO- i: 
faut re~ter pieux, sagb, obéh• 1 -Oh ! l'aprh midi, nou,; nous ex- TR~ PRIERE DU ,\ IATI;-; ET DU È 
~anb et purs, respcrtueux em·er~jer~on~ à jouer it la pelote. Xous•sorR. § 
,·,i, parents et envers vou~-mê- a'"'ms formé un bon club et a\'ons 3o N" E MAXQUEZ JA,\IAIS LA Ë 
mes. Le péché, _ ks dispute~. taldéjà gagné plusieurs p~rties cor.·IMESSE ~U- DI~L\;-;CHE. ~ 
mauvai~e condmte, tout ccl.1 a~- tre le club de Roger \· · .. quand, 40 SO\ EZ 1 !DELES A LA :: (AUTREFOIS J A. NELLE & ST-Pl EHRE) 

:~;:::t c\es c;;~; ~::;:~ d':~:~~: !;:~~~:~t,,t~!;:~: .à l~~E~~~·::lin~~~~:' ~r~~!~~~s; 1~Ê '~;Yii ~ . . 
qm tout a coup ,·icnnent cou'"nrl ton~, a~x · . . DIMANCH E SI POSSIBLE. UN INCREDULE ne pas cto1re en Dieu. 
le ciel et font rentrer k,; oi,.,cau::j " 00" fa,son~ des petits b~t.cau~ et• 50 ASSISTEZ . .\ LA MESSE EN Un incrédule faisait de vains cf- -i\lais vous n'êtes pas seul, ) [on-

~:i:!,,::;'":::,t," :::··'~,:::·:;:: !:t::r:~;:1~:~~=i~:.:;:::\)::::: ;;E~:,:: A~.:iAI:,~:~: i1:.~:i:~:~;p,:;:,!:7~::::' ::~:::!i:,:':::::~~:::::i:'.:: 
, • • • . 1 , p . TJONS DANGER EUSES, VUES Je n'auaris jamais cru, dit-il, que lement. ces pauvres bêtes ont I es-

;a:~c~mc~11:11ne ,:a~:p~\us j~:i•1:111;r::: pl~~i. chaque soir, nous allons Al\' IMEES etc. dans cette réunion j'étais le seul à prit ~-e~ ne pas s'en vanter. 
9 

mieux aller en classe. , tou~ au chapelet de l'égh~c.En re- !I 

:!.:,:::";,::.:::;:;~;,;;",;i' ,'.,'; ;,:::~:;;:~~~,:::':::.::,,·;;'::·'..:::: Nouvelle lnteressante 
'raconte de hellc~ hi~toires, puis 

dit la prière ~n famille et à 9h. 
tou~ les enfants ~ont dan~ leur 

Eh hi~n I mon cher Paul, ta 111a-

;i~\t/]~:}~if ~~:~~~~:; ;,:;::.'.~'.:::~i~~:::i~:;i::::;:i\:"~; 
dujour. ).loi, à 6h. i\laman m';ip- jounée. 
rdk et, après a>:oir don•,é mon -San, doute. Tu ,ai, comme mqi 
r.o·~ur :, Di_cu, je ,aute en ha, de que la parcs~c c~t la mére de ton~ 

;~',::i~h:tqJcce :1:i::éia1~e l;:~:•,re ~;;. :~: ~:::t~~~~~l:c :,,;:i:·i:::.,c~\:i: 1:; 
-Levé à 6 heures! à la mc,,e clas,c: On demandait, un jour à 

chaque matin! mab cr. n'c,t un ai minci, comment il était tom 
pas la pcine d'être en ,·ac;11Kc~r bé ,i ha, ct qudlc~ a, .. ient été 

Cn,is-tu? ....... Etre c11 \'ac,111cc~ ses occupati<,rh ju,que-là. 
cela ,ignifie se détendre, se rcpo- ".\le, occupation,, répondit-il, 
,er,rnai,non,oublicrlebon Dieu. n'en avais point Je me 
\11 contraire, en nou, gCnant UII tard, à midi; pui~ je 

pen pour Lui, nous mériton, quïl le re,.,IC clu jour à rien 
nou~ bénis~c et qu'il mette beau· ain,i l'ontracté ,k mau 
coup plu, <le joie dans notre \"ie. ,·ai~es 
Xe me dioai"•tu pas tout à !.a parc~,c c,t une terrible con 
que le temps te parais~ait 
;\ moi,jsunais. 1\lëmc pcn,Lmt les ,·acance,, 

Continue l'emploie de ta jour- chers petit~ .\mi~, ~;tchcz vou~ 
née. ; rendre utiles. vous occuper, ,·ous 

je revien~ de l'églbc, 1 amu~cr en vous souven,mt que 
disposé, il me semble (JUl'' Dieu c~t toujours prê, de vnus 

t"ut marche bien. J'aide maman, comme un bon Pêre, et 
pui~ fais ses commi,sions. faut prendre ,oin de ne lui 

cela ne dure pas jusqu'â'déplairc. 
midi? 1 L\ DTRECTIO:-.: , 

Aux Défenseurs et leurs Familles 

J'ai fait une réduction générale sur toutes mes 

marchandises pour le mois de d'août. Une visite vous 

surprendra par la modicité de nos prix pendant ce 

temps 'de vacance. 

Il me fait plaisir d'annoncer aux Défenseurs que je t iens 

aussi une boutique de cordonnerie où mes employés font la répa­

ration des chaussures en se servant des meilleures machines sur 

le marché. L'ouvrage est garanti et je suis sûr que 

tout travail de ce genre que vous me confierez sera fait 

à votre satisfaction. Prix très raisonnables. 

PIERRE LEVEQUE 
~f'IGLE DES Rues LIS&Ort ET CHESTl'fu,: 

-LEWISTON, MAINE--
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